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LA  DEROVTE 

des  Partifans. 


A V T - il  qÿvn  tas  de  Partions 
Poux  affamez  plus  qu’artifans 
Sous  des  mines  trop  contrefaites,  ; 
Porte  malheurs  & faux  Prophètes, 
Qui  vous  logez  auecque  nous 
Pour  nous  voler , que  n’allez- vous 
• Chercher  ailleurs  autre  retraite  ï 
Allez,courez  charogne  infeéte 
Qu’on  ne  vousfafTc  promptement 
Enfeueliraiï  monument  j 
Allez  outils  de  la  malice 
Odieux  moftres  d auarice 
Allez  infâmes  Receleurs 
Allezfujets  denosmal-heurs 
Allez  & pour  voftre  appanage 
Compatiüez  tous  à tarage, 

Des  eDmonsaufnneftelicu 

Vous  qui  ne  croyez  point  de  Dieu 

gue  U trame  de  voftreyie  ^ 
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S oit  â.  iaraais  de  maux  luiuie: 

Vousfinffrirez  & fansmoüfîr 
Aucun  n'ira  vous  lecourir; 

Mais  bien  pluftoft  û d’auanture 
L'on  nentrasd  ottif^iaHoTttîrtr- 
AiTez  cruelle  à chaque  fois 
Que  l’on  fondra  plomb,  fouffre&  poix 
Survoftre  puante  charogne: 

Quelque  Démon  a faufle  trogne 
Feignant  de  vous  bien  diuertir 
Prendra  plaifîr  à vous  roftir  , 

C’eft  bien  la  moindre  recompenfe 
Que  nierice  voftre  infolence, 

V ous  trouùerez  d’autres  efbatsi 
vous  receurcz  d’autres  combats 
Mais  ceft  fans  vouspouuoir  deffendre: 

Car  on  ne  fçait  que  c’cft  d’entendre 
Excufe  ou  priere  en  ces  lieu* 

Non  plus  que  des  larales  des  y e»x 
Qui  dcfechees  par  les  flammes 
Nepeuuentfoulager  vosamds 
Ce  font  des  fruits  hors  do  faifon 
Que  vous  auriez  auec  raifon 
Fait  paroiftre  pendant  la  Vie  , 

Si  voftre  infatiablcentrie  - uv  - 
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Dcpofleder  ce  que  rhonnenr  ..  ■■’iuO 

Auoit  acquis  & le  bon  hciwhr 

Aux  gens  de  bien  pour  leur  vfage  ^ 

Etlerepos  deleur  mçfnagtfi  j!.*  ; ro  ti  *>uQ 


s 

Si  difîe  ce  dcfir  d’auoir 
T ant  de  biens  en  voftre  pouuoir 
Ne  vous  euft  ofté  la  mémoire 
De  penfer  vn  iour  à la  gloire. 

Des  bien  heureux, 'que  maintenant 
V ous  regrettez, mais  vainement. 
Car  libasfansfindesfupplices 
Vouslouffrircz  & vos  complices. 
Semblablement  quand  le  deftin 
Sans  y penferil  mettra  fin, 

A leur  fourcilleufe  fortune 
Au  gré  de  tous  comme  importune. 
Et  trc$  fachcufe  à fupporter 
Quel^ondeuoit  faire  auorter. 

Pour  cftoufFer  cette  puifiance 
Aufii  toft  quelle  a pris  naiffance: 
Orfçachez  donc  que  vos  amis 
Lors  qu’ils  viuoiertt  vrais  ennemis, 
De  la  vertu  comme  vous  elles 
Sontàprefcnt  ce  que  vous  n 'elles. 
Mais  ce  que  vous  ferez  vn  iour 
Damnez  comme  eux  à voftre  tour. 
Là  l’on  ne  peut  auoir  refuge 
Ny  faueur  quand  pluton  quiiuge 
Aflïs  fur  fon  foyer  ardant 
D’vn  ton  de  voix  rude  & grondant. 
Comme  au  Démon  qu’il fteuale 
Le  compagnon  de  T antale, 
Danslefleuue,  qui  s’abaiffant 


ors  que  de  foif tout  languiffant. 

Il  courbera  fonchefpour  boire 
remettra  dans  la  mémoire, 

’il  faut  maintenant  en  effetSt 
! ir , pour  ee  qu’il  a mal  faidf, 
e là  le  Neétar,  l’ambroifie 
eft  point  pour  luv  puis  qu’en  fa  vie 
Ayant  contenté fesdefirs 
Il  a mis  fin  à fes  plaifirs, 
qu’vnautrefoitmisà  la  roue, 

Dixion, afin  qu’il  aduoiie 
Que  fa  grande  rcmeritc 
A cefuppiice  mérité. 

Pour  auoir  par  dol  & menafTe 
Réduit  le  peuple  à la  bezace, 

Luy  prenant  tout,  fans  que  pourtant 
Il  en  ait  vefeu  plus  content: 

Pourfuis  Démon  il  faut  encore 
Que  celuy  cy,  qu’vn  feu  deuore. 
Soutienne  cepefant  Rocher 
De  Sifyphe , qui  reprocher 
Jemble  par  fa  matière  dure 
fonamefierc  &pariurc 
peines  qu’il  a fait  louffrir 
Atantdegensauant  mourir 
Que  feront  nous  à ces  Auar 
Ces  T ygrcs,  félons, & barbares 
Qu'ils  emplilfent  rous  le  tonn 
Des  Danaidesdc  çcttçeau. 


AfEn  que  comme  leur  enurc 
Damaflcr  n’eftoit  afloruie 
Surchargeants  le  monde  d'impos. 

Ils  foient  trauaillez  fans  repos/ 

Mais  vous  qu’y flusd’vnc  chaumière 
De  porte  faix, de  lauandicre 
Elles  en  vn  clin  d’oeil  paruenu 
Et  de  petit  grand  deuenu  a 1 : '■ 

Prenez  place  fur  le  Caùcafè  : n:  ' ,rr  . J 

Et  qu’eftendu  l’on  vous  cfcfar(è  <r  ; 7:  m y 3 
Que  vousfoyezà  voftretour  ' J;  t 

R epasd’vn affamé  vautour  '..<0  -.ly/A 

Et  que  voflre  chair  deuoree,  > *,l  ni.-pij’quA 

Luy  ferue  toufiours  de  curée,  3 < jjp  1:0  ; ; - li 
En  renaiffant , & que  l’oy feau 
Luy  foit  vn  continu  tombeau. 

Sus  qu’on rougiffe les tenaillesb er :hoL  ;>  - A 
Pour  ce refte de  maraudailles»!  if/tv  0 au 
Quel’onles  decouppe  enmèreeaiix  -si-?;..  .;- 
Qu’on  les  eicorcb# comme  veaux. 

Qu’on  les  déchiré  qu’on  ne  tardea 
De  les  broyer  commemoutardc  : '13 

Ils  ont  trop  fait  les  fuffifans  • . ■■  r ‘ 

Soubspretextede  Partifans, 

On  ne  voyoit  qu’eux  dans  la  rué 
Quoy  quefortisdelaGharuë,  U ?.  ■ 

Dans  vn  caroffe  àfix  çheuaux 
G)  os , gras , dodus  comme  Pourceaux, 
Suiuisd’eftafiersengrandnombrc 
• pont  les  demarchesfaifoient  ombre 

■V 
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Àceuxdesfeîgneure  ,quifouuent- 
NeferepaiiTentquede  vent 
N'ayant,  6 ehofeépouuantable 
Dequoy  mettre  deflusleurtable, 

N y mefme  dequoy  fans  mentir 
Achepter , pour  fe  reucftir , 
Oùceux-cy  ont  ce  que  laterre 
Produit  de  beau,  cequelleenfefcre 
De  riche  au  milieu  de fon  fein 
Eft  tout  pour  eux  yiamais  la faim 
pafle  &hideuledevifage 
N’eut  ofé  faire  aucun  dommage 
Auplus’petitdeleurimifon*  ■ 
Ilfembloitquechafquedàifbn  . 
prenoità  ta(chede|>toduiic 
T out  pour  eux , tefereHuire  > 

A tant  de  diuers  cbangemens 
Que  leurs  eaufent  leiïletnens 
pour  lesferutf,lôüïs  «bâtais, leurs  ouailles 
Leurs  porcs , leurs  eheuaux  & volailles. 
Leurs  parcs , vitriers  reuenusv 
Eftoient  desmiedxefitretienus'. 

Mais  pour  fournira  I&wdeÇitffiCé  )■  . . i 
Cesgens  dignes  de  la  pôtence. 

Ces  gens  efleuez  deïibtMasraa 
Faifoient  gémir  fotfbslè  fàf  déau 
Des  charges  tres-inftqsowdblfes 
Les  pauures  Ôëè'fe's'dWeftâbles 
A ffin  d’ob  tenir  le  pouvoir 


De  les  foumettre  à leur  vouloir 
Se  donnoient  effrontés  l’audace 
D’inuenter  de  nouuclle  dacc 
Qu’ils  faifoient  pafTer  finement 
Au  Confeil,  dont  le  maniement, 
Leur  en  veaoit , couurant  leur  vice  : 
par  vn  fpecieux  artifice , 

A fçauoirque  pour  s'oppofer 
Aux  ennemis,  & repoufser 
Loing  de  Paris  leur  violence 
On  auoit  befoin  de  finance , 

Mais  ces  Moloffes  affamés, 

Ces  loups  au  carnage  animez 
Sous  apparence  de  bien  faire 
Menoientd  extrement  leur  affaire 
Onne  vitiamais  rebutez. 

Leurs  agens  & leur  députez 
Veu  qu’ils  eftoient  de  l'afsemblée 
Au  Confeil,  pour  cette  griblée. 

Si  bien  qu’eux  mefmes  açcordoient 
Ce  qu'eux  mefmes  demandoient 
O trarftres  que  voftre  auarice 
Eft  fécondée  d'artifice, 
partant  toft  qu'ils  fuient  depefebez 
Toft  qu’on  fe  hafte  leurs  pechez 
Sont  par  trop  grands,  non  les  tortures 
Les  grils,  les  gibets , les  morlures 
Des  A f pics  & d’autres  venins 
Sont  trop  doux  pour  ces  inhumains , 
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Il  faut  qu’vn  feul  expérimenté 
T out  à la  fois  & qu'ils  refsenrent 
Ce  qu’ont  iamais  enduré  ceux 
Qui  de  bien  faire  parefseùx 
Sont  venus  icy  bas  fe  rendre 
Contre  leur  gré|)owr  y apprendre 
A fouffrir , & qu’vn  autre  apres 
Ionche de  branches  de cÿprez , 
Soit  mis  au  feu  qui  toujours  dure 
Sansconfommer,  &qu’àmefure 
Qu’il  endurera  ces  ardeurs 
qu’on  le  furcharge  de  malbéUrs, 
qu’il  ne  manque  point  defuppH:ce"> 
qui  foit  efgal  à fa  malice  v 
que  tous  les  autres  compagnons 
Vrais  courariers  & maqaigndrti  1 
De  fembiable  friponnerie 
D’vfure ,dol  & pipperie 
Soientalïiirez  qu’àtout iamais 
Ilsferont  ferais  aeces  mets, 

Ainfi  plutonfe fait  entendre 
aux  partifans , qu’ilfçaitdefccndre 
aux  enfers  pour  eftre  punis 
Des  vols  qu’ils  ont  fait  & commit  t 
partant  Meilleurs  prenez  y garde 
Car  ce  grand’ü ieu  qui  vous  regarde 
qui  vous cognoift  intimement  < c '*■ 
Et  qui  fçait  comme  finement  ''  'VilJ 
Vous  elles  rendus  les  M^Kttes  yi  ",uc 


« 

ù es  troupeaux  que  vous  meniez  paiftres 

e t qu’aucz  par  vos  entretiens 

Rule  & fubtiliré , les  biens 

De  ceux  dont  l'extreme  milere 

smouueroit  le  pi  us  corfaire 

Lafle  de  voftrc  cruauté 

Etde  voftre  defloyauté 

Quoy  qu’il  ait  peine  à fe  refoudre 

De  renuerfer  & mettre  en  poudre 

T out  ce  qui  luy  va  refiftant 

par  l’effort  de  (on  bras  puifsant 

prononcera  cettefcntence 

Contre  vous , mais  fans  rcfiftance , 

partifans  maudis  qui  iamais 

N auez  eu  ny  donnéla  paix 

le  veux  que  quittans  cette  terre 

■V ous  alliez  au  lieu  de  la  guerre , 

Ou  toujours  vos  efprits  mutins 
Soient  agitez  par  des  lutins 
Où  toujours  fans  faire  naufrage 
V ous  perilïïez , & que  la  rage 
Des  Démons  pour  vous  diuertir 
Soient  occupez  à vousroftir. 
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